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Communiqués des Armées alliées 
PARIS, 16 déc. 

15 heures : 
(Communiqué officiel de 

Eu Belgique, Westçnde, au nord-ouest de 
Lonibanzyde, a été violemment bombardée 
par l'encadre anglaise. 

Les Belges oui repoussé une contre-attaque 
•ur Saiul-Ceorges, et out occupé les fermes 
sur la rive gauche de l'Yser. 

Nos troupes, qui avaient déjà gagné quelque 
terrain daus' la direction de Klein-Zillebeke, 
ont aussi progressé,quoique dans une moindre 
mesure, dans la région de Saint-Eloi. 

Daus la région d'Arras, dans celle de l'Aisne 
et eu Champagne, il y a eu des duels d'artille­
rie dans lesquels, sur divers poiutjs, nous 
avons gagné un avantage certain. 

Dans l'Argouue, ii n'y a rien à signaler. 
Dans la Woëvre, nous avons repoussé plu­

sieurs attaques allemandes dans le bois de 
Montmarie, et nous avons tenu toutes les 
tranchées enlevées par nous le 15 décembre. 

Eu Alsace, nous avons repoussé une attaque 
a l'ouest de Cernay. 

PARIS, 16 déc. — Communiqué officiel de 
23 heures : 

11 y a eu un léger progrès jusqu'à la mer au 
nord-est de Nieuport, au sud-est d'Ypres et le 
long de la ligne de chemin de fer dans la direc­
tion de La.Bassée. 

Aucun incident sur le reste du front. 

PÉTROGRAD, 16 déc. - Communiqué du 
(Jfend état-major : 

Dans la direction de Mlawa, l'ennemi a 
battu en retraite vers la frontière. • 

Sur la rive gauche de la Vistule, les attaques 
persistantes des Allemands ont continué toute 
fa journée dans la direction de Kiernozia à 
Sochaczew. Dans cette localité nos troupes ont 
été forcées de repousser les attaques de l'en­
nemi en terrain découvert, c'est-à-dire en des 
conditions défavorables, et dans la soirée elles 
ont dd se replier quelque peu. 

Dans les autres districts, nos contre-attaques 
ont maintenu l'ennemi dans ses positions, et 
«mpéché tout mouvement vers la région des 
attaques principales. 

Une manœuvre stratégique de nos troupes 
a arrêté la marche en avant des Autrichiens 
au delà des Carpalhes. 

Sur les autres fronts, il n'y a pas de change­
aient. 

Communiqués officiels allemands 
BERLIN, 19 déc. — Communiqué officiel de 

ce miui : 
Plusieurs attaques ennemies ont eu lieu 

kier. Ou se bat près de Nieuport, Bixschoote 
v et au uord de La Bassée. Les attaques ont été 
\ repoussées à l'ouest de Leus, à l'est d'Albert 

et à l'ouest de Noyon. \ 
Une attaque de la cavalerie russe fut re­

poussée à l'ouest de Pillkullen, à la froulière 
orientale de la Prusse. La poursuite continue 
en Pologne. 

MAL.MO, 19 déc. — Le roi de Suède, accom­
pagné de sa suite est entré ici ce matin de 
bonne heure ; la ville est richement décorée. 
Le roi s'est rendu au port à 9 1/2 heures, où 
bientôt après est arrivé le roi de Danemark, 
à bord du croiseur IleimdalL 

Le roi de Suède s'est rendu à bord pen­
dant qu'on jouait l 'hymne national suédois. 
Les rois se sont embrassés sur les joues. 
Ceux-ci se sont rendus, sous les cris de 
« Hoch 1 n de la foule, à la résidence. Le roi 
de Norvège est arrivé en train spécial à 
10 3/1 heures. Il a aussi été reçu par le roi. 
Les rois se sont embrassés et se sont rendus 
au palais sous les manifestations enthou­
siastes de la foule. 

MAL MO, 19 déc. — Après avoir conduits 
ses hôtes à leur demeure, le roi de Suède s'est 
entretenu durant une demi-heure avec chaque 
monarque. Les deux rois se sont rencontrés 
à 11 1/2 chez le roi de Suède, et la conférence 
a commencé de suile. Le déjeuner fut servi 
à 1 heure, après quoi l'entrevue a continué, 

MALMO, 19 déc. — La manifestation des 
étudiants, qui eut lieu à midi, était grandiose. 
Une grande foule remplissait la grand'place 
où est située la résidence. Environ cinq cents 
étudiants avec quatorze drapeaux sont pas­
sés. Quand les trois rois apparurent au balcon, 

U n c o i n d u c a m p d ' i n t e r n e m e n t d© Z&ist 
(D'après l'Actualité.) 

ils furent salués avec enthousiasme. Le pré­
sident du corps estudiantin de Lund a fait un 
discours, dans lequel il montra que la ren­
contre des trois monarques est un événement 
historique dans celte guerre. Le discours se 
clôtura par un « hourrah » pour les trois rois, 
après quoi l'hymne national fut chanté. Fina­
lement, les étudiants ont défilé en chantant 
devant les rois qui saluaient cordialement. 

LONDRES, 1_\déc— D'après Reuter 82 per­
sonn. s ont-été tuées et 250 personnes blessées 
pendant le bombardement de Hartlepool. 
Cinq matelots ont été tués et 15 blessés sur les 
bateaux anglais le Patrol, petit croiseur, et le 
destroyer Deen, qui se trouvaient à hauteur 
de Hartlepool. 

LONDRES, 19 déc. — Le Times écrit : « De 
nombreuses assurances contre le bombarde­
ment ont été souscrites à la côte orientale 
depuis le commencement de la guerre. Au 
commencement le terme de l'assurance était 
nominal de 5 à 10 shill ings par 100 livres ster­
ling. Plus tard les termes montèrent. On a 
conclu des a-surances avec des termes jusque 
une livre sterling; maintenant que le bombar­
dement est fait, on demande des termes depuis 
30 shillings jusqu'à 5 l ivres. » 

LONDRES, 19 dée. — Reuter mande de 
Tokio : 

Le budget rencontre une assez v ive opposi­
tion à la Chambre des députés. Ou croit que 
s'il n'est pas volé, la Chambre sera dissoute. 
Les dépenses s'élèvent à 55,639,000 livres ster­
ling Le programme naval contient la con­
struction de huit torpilleurs et de deux sous-
marins, sans compter les trois navires de com­
bats déjà concédés. Le devis annexé demande 
4 millions de yens pour le couronnement de 
l'empereur. 

VIENNE, 14 déc. — Communiqué officiel : 
La force principale russe, battue sur tout le 

front, long de 400 kilomètres, depuis Krpsno 
jusqu'à l'embouchure de la Bzura, est poursui­
vie. Hier, l'ennemi a été rejeté hors de ses 
positions dans les Carpalhes entre Krosna et 
Zajliezyn. 

Les troupes alliées ont engagé des combats 
avec les arrière-gardes ennemies sur la Duna-
jec inférieure. Avant-hier, le régiment d'infan­
terie Guillaume I*r, empereur allemand et roi 
de Prusse, n» 34, a pris Piotrkow d'assaut, et 
une seclion du régiment d'infanterie n" 31 de 
Hagyzzeben a pris Przedborg. La valeureuse 
garnison de Przemyls continue ses combats 
autour des premières fortifications. Dans les 
Carpathes, ia situation ne s'est pas changée 
sensiblement. 

ROME, 19 déc. — Le ministre président a 
déclaré au Sénat qu'il souhaite de tout cœur 
que l'année 1915 marque le rétablissement de 
la paix universelle, comme, il y a un siècle, 
1815 était l'année qui a apporté la paix; que 
l'Italie devrait pouvoir se refaire comme 
nation. Aussi il souhaite que 1915 soit l'année 
d'une paix par laquelle l'Italie conquerra plus 
de gloire et de grandeur. 

BASEL, 19 déc. — Selon un télégramme de 
Londres aux Daseler Nachrichten, ia publica­
tion du télégramme que M. Bonar Law adres­
sait le 2 août au premier ministre a fait beau­
coup de bruit. Les unionistes y déclarent qu'il 
serait fatal à l'Angleterre s'il lui arrivait de 
secourir la France et la Russie. On ne parle 
pas de la Belgique dans ce télégramme. 

CONSTANTINOPLE, 18 déc. — Communi­
qué ofïiciel. — Les troupes russes, protégées 
par l'artillerie et les mitrailleuses, ont tenté 
d'avancer sur la rive gauche du Eschoruk, 
mais elles ont été refoulées après un combat de 
cinq heures. Les troupes turques ont continué 
sans relâche la poursuite de l'ennemi après la 
bataille victorieuse de Sarail. La cavalerie 
turque, rencontrant l'ennemi à 15 kilomètres 
à l'ouest de Kotur, l'a attaqué sans attendre 
l'intervention de son infanterie, et l'a chassé 
dans la direction de Lazi-Kotur. 

CONSTANTINOPLE. 19 déc. — Commu­
niqué du quartier général : 

Un .navire anglais, qui croisait depuis quel­
ques jours devant Akaba, a débarqué des 
troupes qui furent cependant obligées par nos 
soldats de se rembarquer. Notre feu a détruit 
le projecteur du. navire. 

"WASHINGTON, 19 déc. — Le secrétaire 
d'Etat Bryan a annoncé à l'ambassadeur bri­
tannique que le projet de loi défendant l'e-c-
portation de matériel de guerre pour les puis­
sances belligérantes, n'a pas l'approbation du 
gouvernement. 

L'avant-dernière utopie 
Les pacifistes, s'ils daignent nous lire, vont 

rouler de gros y e u x : nous soutenons que la 
police de l'air est déliuitivement... par terre. 

Sans doute, il y a belle lurette qu'on veut 
réglementer la circulation dans les airs, réa­
liser, coûte que coûte, une utopie de plus. Le 
jour où le premier aéronef donna la mesure 
de ses moyens, on se rendit à l'évidence : les 
ballons naviguaient désormais dans les airs ; 
il fallait assigner à ces engins nouveaux des 
limites que l'homme n'avait pas eu besoin de 
lixer jusqu'alors, puisque l'air était demeuré 
le domaine exclusif des oiseaux. Une pareille 
loi est elle viable ? Et si des textes précis 
peuvent être arrêtés, n'est-il pas indispen­
sable qu'ils le soient d'un commun accord 
entre les nations ? 

Si chaque peuple imagine un code à lui^si 
les lois de l'air changent dès qu'une frontière 
sera franchie, la navigation nouvelle ressem­
blera beaucoup au transport terrien, du bon 
vieux temps, où l'on restait chez soi plutôt 
que de voyager à travers un réseau de douanes 
inextricable. Or, il est de l'intérêt de chaque 
peuple civilisé qu'elle, sedéveloppe à outrance. 

Comment définira-ton l'air? 
On dit volontiers que l'air, maintenant que 

l'homme vole et navigue dans ses immensités 
jusqu'alors désertes, doit être désormais assi­
milé à la mer. Il faudrait établir que ceci res­

semble à cela. Or, rien de moins semblable. 
La mer est une surface qui a des limites ; l'air 
n'en a pas. Prendra-t-on la délimitation en 
hauteur, la quatrième dimension ? Quel point 
de repère au zénith pour établir une frontière 
entre deux pays vo i s ins? Et jusqu'où les 
codes internationaux la prolongeraient-ils ? 

La propriété devra*donc subir une adjonc­
tion dans les définitions que le droit en donna 
jusqu'à nos jours. 

Le sol, le sous-sol, s'augmenteront de l'en­
tresol. Mais jusqu'à quelle hauteur la pro­
priété restera-t elle inviolable ? En principe, 
le propriétaire qui voulut un jour empêcher 
un dirigeable d'évoluer dans son air, c'est-
à-dire au-dessus de son | champ, paraissait 
fondé à se plaindre. Mais quand on examine 
de près le cas, de quel droit empêcher qui­
conque de voler au-dessus des propriétés 
terriennes? La couche d'air qui les domine 
n'est vraiment à personne. La terre n'est pas 
le ciel. 

Si la quatrième dimension, selon Giffard, 
devait démarquer la propriété, encore une 
fois, il n'y a pas de raison pour qu'on lui fixe 
une limite. L'air déviendrait le bien du sous-
occupant jusqu'à 10,000,15,000,100,000 mèlre» 
en hauteur et davantage. Or, la proclamation 
d'un tel droit impliquerait aussitôt le droit de 
prohibition pour le propriétaire ; il pourrait 
interdire de passer dans son ciel. On verrait 
ainsi les mauvais coucheurs intenter des pro­
cès aux navigateurs aériens qui auraient 
enfreint leurs défenses, affichées suivant de* 
procédés nouveaux. Les milliers de pilote* 
d'aéroplanes et de dirigeables, qui virent dans 
le ciel, seraient obligés de respecter tel et tel 
morceau d'air, et de détourner leur route 
pour ne pas enfreindre les défenses d* tel et 
tel grincheux, lequel pourrait, la loi en main, 
leur demander des dommages-intérêts. 

Voilà pour l'intérieur du pays. Maintenant, 
comment reconnaltra-t-on la nationalité des 
aérostats ? 

Ce qu'un propriétaire isolé n'oserait pas 
faire, un gouvernement le ferait. Il interdirait 
aux navires aériens de voler dans son ciel. Et 
si les étrangers se passaient de sa permission, 
échappaient à ses projectiles, où irait-il les 
chercher pour les punir ? 

Et sur quoi serait fondée la nationalité d'un 
délinquant ? Sur l'origine de la construction ? 
Sur la nationalité du pilote ? Sur la géogra­
phie de son hangar ordinaire ? 

Que d'autres points de droit surgissent, 
insolubles, quand on réfléchit à l'élaboration 
d'un texte de loi 1 

Nous sommes tout à fait de l'avis de Gif­
fard : le mei l leurtextede lo i .ee serait celui-ci: 
« L'air appartient à tout le monde. Chacun en 
use à ses risques et périls. » 

Là-dessus, chacun, en effet, prendrait ses 
responsabilités et suivrait ses idées. 

Qu'un espion aérien s'approche trop d'une 
forteresse, et il sera condamné, s'il est pris, 
comme le sont les espions de la terre ferme. 
Son appareil sera confisqué, comme à terre. 

Bref, le droit commun, tel qu'il existe 
depuis des siècles, avec une application de 
jurisprudence suivant chaque espèce, voilà 
le plus simple et le plus sage. 

Quant à régir l'air par une loi nouvelle, il 
n'y faut pas songer. Celle qu'on votera, si 
jamais on en vote une, sera inapplicable, 
chinoise, caduque. 

Nationaliser le ciel, délimiter des portions 
de l'Inconnaissable, même pour les temps de 
paix, quelle idée baroque, quelle utopie 1 En 
temps de guerre... patatras !... toute la police 
du ciel serait. . par terre. 

Avec tant d'autres choses. . . 
8. Y. 

Le Protectorat anglais,,snr l'Egypte 
Comme il fallait le prévoir, l'Angleterre, 

ainsi que nous l'apprend une dépêche de 
Londres, vient de proclamer son protectorat 
sur l'Egypte. 

On sait que l'Egypte, Etat tributaire de la 
Turquie, a surtout attiré l'attention des puis­
sances européennes dès le moment où, il y a 
près de soixante ans, M. de Lesseps obtint le 
lirman qui lui accordait la concession du canal 
de Suez. Les travaux du canal, commence* 
en 1859, furent achevés dix ans plus tard. 

En 1875, les Anglais rachetèrent au Khédive 
lsmaïl toutes les actions du canal de Suez 
qui appartenaient à l'Etat égyptien. La ques­
tion financière prit alors une importance 
extraordinaire. En 1882, l'expédition anglaise 
en Egypte, dont on n'a pas perdu le souvenir, 
amena le système d' « occupation », auquel 
l'Angleterre vient , à présent, de substituer le 
protectorat. 

CAFE METROPOLE 
t t 

11 La meilleure des bières belges la 
se déguste au Café Métropole. — Buflet troid de premier ordre. 
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JL'Echio d e la P r e s s e I n t e r n a t i o n a l e 

Dernières dépêches 
H o l l a n d e e t B e l g i q u e 

L a Gazette de Cologne s e fait t é l é g r a p h i e r 
d e In frontière- h o l l a n d a i s e qu'à la s e c o n d e 
C h a m b r e l 'ancien m i n i s t r e I .oman a p r o l e s t é 
c o n t r e la v i o l a t i o n d e la n e u t r a l i t é b e l g e . « L e 
m o n d e en t i er , n-t il d i t , es t a v e c l ' A n g l e t e r r e , 
qu i a p r i s fait e t c a u - e p o u r la B e l g i q u e . » Le 
m i n i - t r e d e s af fa ires é t r a n g è r e s , «le s o n c ô l é , 
a p r o t e s t é , au n o m du g o u v e r n e m e n t , c o n t r e 
c e t t e a l l é g a t i o n . Le prés ident d e la C h a m b r e a 
e n s u i t e re t iré la p a r o l e à M. l . o u d o n . 

P o u r la S e r b i e 

L a Pelch-ipost, d e V i e n n e , p u b l i e u n t é l é ­
g r a m m e d e S a l o n i q u e , du 6 d é c e m b r e , d 'après 
l e q u e l il a r r i v e c o n t i n u e l l e m e n t d e s c a n o n s , 
d e s m u n i t i o n s , d e s a r m e s e t d e s v i v r e s e n 
g r a n d e q u a n t i t é p o u r la Serb ie . D e s officiers 
e t s o l d a i s f r a n ç a i s , d é b a r q u é s d u c u i r a s s é 
Waldeck-Ronssean, s o n t a u s s i parf i s p o u r la 
S e r b i e . Le p a s s a g e par l e pont du Vnrdnr . d é ­
truit par u n e b a n d e m a c é d o n i e n n e , s e fait p a r 
t r a n s b o r d e m e n t . 

L a oontrebande de g u e r r e 

On m a n d e d e Zurich à la Gazette de Cologne 
qui» l e c o n s u l a l l e m a n d , à S n n - F r a n c i s c o . a y a n t 
l a i s s é e m b a r q u e r d u b lé d e s t i n é à l ' A l l e ­
m a g n e s u r u n n a v i r e a p p a r t e n a n t à la flotte 
m a r c h a n d e d e s E t a t s - U n i s , l e s a u t o r i t é s d u 
port o n t d é f e n d u au v a p e u r d e l e v e r l 'ancre s i 
t o u t l e b l é n'étai t p a s d é c h a r g é . 

Petite Chronique 
L e pain condit ionnel 

N o u s pourrons continuer à manger du pain si 
notre grenier ne ferme pas ses portes, c'est-à-dire 
• i la Hollande n'entre pas , elle aussi ,dans le conflit. 

La Hollande est notre grenier. Voici comment : 
L'alimentation nous vient des Pays-Bas ou par 

les P a y s - B a s . C'est ainsi que le froment destiné à 
la Belgique parvient ici par le chemin de la Hol­
lande, voyageant sous pavillon hispano-américain. 

Si demain nos voisins du Nord décidaient d'en­
trer en guerre à leur tour, quelle serait notre 
situation quant au pain ? 

Le blé envoyé aux Belges devrait prendre le 
chemin de l'Italie, par Gênes par exemple, puis 
de là passer dans la mer Adriatique pour atteindre 
l'Autriche, l'Allemagne et enfin nous arriver. 

Les lois de la guerre sont formelles : l'envahis-
»eur ou l'occupant, comme on voudra, ont pour 
mission d'alimenter la population civile. 

B o n n e n o u v e l l e . . . 

Les porteurs de fonds de villes ou d'Etats 
étrangers peuvent faire encaisser les coupons par 
M. Tonglet , 7 1 , rue des Chartreux. 

A un lecteur I ta l ien . 
Le tout, monsieur, est de se bien comprendre. 

Et vous nous avez mal compris . . 
Vous parlez de « député-fantôme ». Pourquoi 

faites-vous |'« Italien fantôme » en ne signant pas 
votre lettre ? 

Per la Madona, cela nous chagrine. 

Et c'est la guerre... 
Ceci s e p a s s e d a n s l ' A r g o n n e o ù A l l e m a n d s 

e t F r a n ç a i s s e s o n t « i n s t a l l é s » d e p u i s d e u x 
m o i s d a n s d e s t r a n c h é e s et s e g u e t t e n t j o u r e t 
n u i t . G e o r g e s "Wnpnicre. du Journal de Genè-
v e v q u i r e v i e n t d'un v o y a g e d a n s l 'est d e la 
F r a n c e , r n p p o r l e d a n s u n ar t i c l e in t i tu l é « La 
forêt ». d<*s h i s to i res v r a i m e n t c o m i q u e s s u r l a 
• i e d e s s o l d a t s . Il raconte : 

« Ces t r a n c h é e s , q u e l e s s o l d a t s c o n s t r u i s e n t 
p a r f o i s en a v a n ç a n t s o u s terre par d e s g a l e r i e s 
s o u t e r r a i n e s , U n i s s e n t par ê tre par fo i s t rè s 
r a p p r o c h é e s l e s u n e s d e s aut i e s . V o u s a v e z l u 
q u e près d e R e i m s , e n c e r t a i n s e n d r o i t s , u n e 
d i s t a n c e d e 40 m è t r e s s é p a r a i t l e trou o ù s e 
c a c h a n t l e s A l l e m a n d s d u fos>é o ù v e i l l e n t l e s 
F r a n ç a i s . E t c o m m e l e s ê t re s h u m a i n s , n u 
m i l i e u d e s p i r e s d é s o r d r e s , e n r e v i e n n e n t t o u ­
j o u r s a u x t ra i t é s e t a u x l o i s , d e s a c c o r d s s e 
c o n c l u e n t e n t r e l e s b e l l i g é r a n t s . U e s t e n t e n d u 
qu 'à d e c e r t a i n e s h e u r e s on n e t ire p a s : A l l e ­
m a n d s et F r a n ç a i s s o r t e n t de lc' ir rédui t , v o n t 
c h e r c h e r d e l 'eau e t v a q u e r à d 'autres s o i n s ; 
l 'heure p a s s é e , tout le m o d e s e c a c h e c t c e l u i 
q u i , feur la m a r c h e d u f o s s é , m o n t r e r a i t s a 
t è t e , 1'niiriiil f r a c a s s é e d 'une ba l le . Des é c h a n ­
g e s s e pra t iquent e n l r e u n e t r a n c h é e e t l 'autre. 
S u r un s i g n a l c o n v e n u u n F r a n ç a i s sor t , v a 
p o s e r s u r u n e p ierre î l e s c i g a r e s . Lin A l l e m a n d 
sort à s o n Tour, prend l e s c i g a r e s e l p o s e nu 
m ô m e e n d r o i t u n e b o u t e i l l e d e v i n q u e l e 
F r a n ç a i s v i e n d r a c h e r c h e r p l u s tard . 

n U u officier in'uflirnie q u e c e s a c c o r d s s o n t 
t o u j o u r s r e s p e c t é s . Il a joute q u e , toujours près 
d e R e i m s , il y n d e u x t r a n c h é e s qui sont à s i x 
n i è t r e s l 'une d e l 'autre . L e s s o l d a t s s e p a r l e n t 
e t s ' e n t e n d e n t . 

A ce m ô m e e n d r o i t , l e s F r a n ç a i s o n t 
reçu- u n j o u r u n pet i t i n q u e t c o n t e n a n t u n e 
l e t l i e a v e c c e s m o t s : « Ne l irez p a s t o u t e la 
n u i t , v o u s n o u s e m p ê c h e z d e d o r m i r . » L a 
l e t t re é ta i t e n v e l o p p é e d a n s u u pet i t d r a p e a u 
r o u g e , b l a n c , no ir , q u ' o n m'a m o n t r é . Q u a n d 
l e s t r a n c h é e s s o û l a u s s i r a p p r o c h é e s l e s c o m ­
b a t t a n t s s e s e r v e n t m o i n s d e l e u r fusi l q u e d e 
l e u r s m a i n s . C'est a v e c la m a i n qu ' i l s cher ­
c h e n t à s 'a t te indre d'un f o s s é à l 'autre e n s e 
l a n ç a n t <les g r e n a d e s d o n t u n e s e u l e sufTit à 
m e t t r e e n p i è c e s , e n l e s d é c h i r a n t a f f reuse ­
m e n t , p l u s i e u r s c o r p s h u m a i n s . Il e s t a r r i v é 
a u s s i q u e d e u x s o l d a t s e n n e m i s s e s o n t ren­
c o n t r é s s o u s terre , la p i o c h e à la m a i n , e n 
train d e c r e u s e i ^ u v e g a l e r i e . Et a l o r s i l s s e 
• o n t h â t é s d e re f ermer e n t r e e u x l e m u r d e 
terre q u ' i l s v e n a i e n t d ' o u v r i r . . . » 

C'est d é c i d é m e n t n n e g n e r r c é l r n n g e . . . 
On s e croirait à F o n t e n o y : « M e s s i e u r s l e s 

A n g l a i s , t irez l e s p r e m i e r s . . . » 

A l'entour de la guerre 
— L e s c o u p o n s é c h u s d e s l o i s d e B r u x e l l e s 

1902 e t 1905, a i n s i q u e c e u x d ' A n v e r s 1887 
e t 1903. s o n t p a y a b l e s a u x g u i c h e t s d e la 
S o c i é l é g é n é r a l e , à B r u x e l l e s . 

—• D a n s la p e n s é e d e v e n i r en a i d e a u x ré fu­
g i é s b e l g e s en F r a n c e qu i s o n t t i tu la i re s d e 
l i v r e t s d ' é p a r g n e , d e c a r n e t s d e l e n t e o u d e 
b r e v e t s d e re tra i t e , d e s n é g o c i a t i o n s o n t é t é 
o u v e r t e s e n l r e l e s g o u v e r n e m e n t s f rança i s e t 
b e l g e , e n v u e d ' é l u d i e r l e s m o y e n s d e l e u r 
a c c o r d e r d e s a v a n c e s à l ' i n t e r v e n t i o n d e s 
c a i s s e s f r a n ç a i s e s . 

— Il y a e n ce m o m e n t p r è s d e q u i n z e 
m i l l e r é f u g i é s b e l g e s e n D o r d o g n e ; à R o u e n , 
s e p t m i l l e ; A N a n t e s , u n m i l l i e r . A P a r i s , i l s 
s o n t a u s s i fort n o m b r e u x . 

L'effort c o m m e n c é nu H a v r e , e n v u e d e 
c o o r d o n n e r t o n t e s l e s i n d i c a t i o n s , e s t p o u r ­
s u i v i d e sor te q u e l e s f a m i l l e s é p a r s e s p u i s s e n t 
s e r e t r o u v e r . 

— A v e r t i s s e m e n t . — On écr i t d e la front ière 
à u n confrère f lamand : 

« Ln s e m a i n e d e r n i è r e on a arrê té à B r u g e s 
u n c i t o y e n f rança i s , qui porta i t s u r lui d e s 
l e t t re s n v n n t trait à la g u e r r e . Il fut e x é c u t é . 

P a r r a p p >rt à ceci je c ro i s d e v o i r p r é v e n i r 
l e s f a m i l l e s d e b ien s 'a s surer à qu i e l l e s c o n ­
fient d e s l e t t re s p o u r d e s f a m i l l e s en Relsrique. 
Q u a n d c e s p e r s o n n e s n e s o n t p a s s û r e s , l e s 
f a m i l l e s h e l e e s p e u v e n t ê t re e x p o s é e s à d e 
g r a n d e s m i s è r e s . 

— Le n o m b r e d e s d é p u t é s f r a n ç a i s s o n s l e s 
a r m e s s ' é l è v e à 190. I l s pourront s e rendre à 
ln p r o c h a i n e s é a n c e d e l a C h a m b r e e n h a b i t s 
c i v i l s . 

— M. P o i n c a r é a s i g n é u n décre t a u x t e r m e s 
d u q u e l l e m o r a t o r i n m r e s t e en v i g u e u r p o u r 
t o n s c e u x qu i s o n t s o n s l e s d r a p e a u x e t p o u r 
l e s h a b i t a n t s d e l à par t i e d u terr i to ire o c c u p é e . 

— D e In Gazette de Cologne u n e c o r r e s p o n ­
d a n c e b e r l i n o i s e : 

« L e s F r a n ç a i s o n t l 'antre jour c h â t i é s a n s 
h é s i t e r l ' auteur d'un ac te d e c r u a n t é d o n t u n 
d e n o s s o l d a t s a v a i t é t é v i c t i m e . Le 4 d é c e m ­
bre , u n e s e n t i n e l l e a l l e m a n d e qu i m o n t a i t la 
g a r d e p r è s d ' u n r e t r a n c h e m e n t n v a i t é t é t r o n v é e 
m o r t e , u n e b a l l e d a n s la t ê l e l e s o r e i l l e s c o u ­
p é e s . D è s l e l e n d e m a i n s e présenta d e v a n t n o s 
t r o u p e s s e t r o u v a n t à cet. e n d r o i t u n officier 
du 165e r é g i m e n t d e l i g n e f rança i s qu i d e m a n d a 
à ê tre condu i t , l e s y e u x b a n d é s , a u p r è s du g é ­
n é r a l c o m m a n d n n t . L à , i l déc lara q u e s o n 
r é g i m e n t n e v o u l a n t e n a u c u n e m a n i è r e sn 
s o l i d a r i s e r a v e c le c o u p a b l e , c e lu i c i a v a i t é t é 
f u s i l l é l e jour m ê m e d e s o n c r i m e . 

N o u s r e n d o n s v o l o n t i e r s l ' h o m m a g e q u e 
l 'on d o i t , m ê m e e n t e m p s d e pruorre, à l ' en ­
n e m i lorsqu' i l a a g i a v e c d i g n i t é et. e o r r e c t i o n . 
Le f o n c t i o n n e m e n t r a p i d e d e la j u s t i c e mi l i ­
ta ire f rança i se e s t l o u a b l e , e t n o u s t r o u v o n s 
c h e v a l e r e s q u e le m o y e n c h o i s i pnr l e s F r a n ç a i s 
p o u r t r a n s m e t tre à l ' ennemi la n o u v e l l e q u ' u n e 
e n l i è r e s a t i s f a c t i o n lu i a v a i t é t é d o n n é e . » 

— U n c o n t i n g e n t de* la C r o i x - R o u g e j a p o ­
n a i s e , c o m p r e n a n t t r e n t e m e m b r e s s o u s la 
d i rec t ion d u D ' S h i o t a , s'efet e m b a r q u é h ier à 
T o k i o p o u r Marse i l l e à bord d u Fushiki Marn. 

— U n a v i a t e u r f r a n ç a i s a je té d e s b o m b e s 
s u r un t r a i n a l l e m a n d e n g a r e d e P a g n y - s u r -
M o s e l l e . 

— On m a n d e d ' O t t a w a q u ' u n d e u x i è m e 
r é g i m e n t c o m p o s é e x c l u s i v e m e n t d e Cana­
d i e n s f rança i s reço i t e n ce m o m e n t l ' ins truc­
t ion m i l i t a i r e p o u r l e s e r v i c e d e c a m p a g n e . Le 
p r e m i e r r é g i m e n t d e C a n a d i e n s f rança i s 
i n s t r u i t s à Q u é b e c part ira a v e c l e d e u x i è m e 
c o n t i n g e n t . 

— Le f i ls a î n é d u c h a n c e l i e r d e l ' empire 
a l l e m a n d , l e l i e u t e n a n t v o n B e l h m a n n H o l w e g , 
a é t é fa i t p r i s o n n i e r par l e s R u s s e s l e 15 . 

— L e s officiers a l l e m a n d s fa i ts p r i s o n n i e r s 
q u i s o n t d é t e n u s à S o u t h a m p l o n , p e u v e n t , 
s ' i l s n e v e u l e n t p a s s e c o n t e n t e r d e la ra t ion 
o r d i n a i r e , f r é q u e n t e r u n m e s s d'officiers o ù 
l eur e s t s e r v i , m o y e n n a n t u n p r i x m o d é r é , u n 
d é j e u n e r t r è s c o p i e u x ; d e s m e t s e t d e s v i n s 
s o n t m ê m e m i s à l eur d i s p o s i t i o n . 

— Le g é n é r a l r e b e l l e J. h n P r e t o r i u s s 'est 
r e n d u m a r d i en tre l e s m a i n s du m a g i s t r a t d e 
l ' U n i o n s u d - a f r i c a i n e à H a r r i s m i l h . 

— Le n a v i r e d e l ' e x p é d i t i o n t r a n s a n t a r c t i ­
q u e d e Sir E r n e s t S h a c k l e l o n YAurora a 
q u i t t é I l o b a r t pour l e p ô l e . 

— En R u s s i e on e n l r a t n e u n g r a n d n o m b r e 
d e c h i e n s en v u e d e s e c o u r i r l e s b l e s s é s , d e 
l e u r fournir d e s b a n d a g e s et un c o r d i a l , e t 
m ê m e d e l e s réchauf fer d e l e u r c o r p s . 

— Le "gouvernement r u s s e a d é c i d é q u e l e * 
A l l e m a n d s et l e s A u t r i c h i e n s s e r a i e n t t e n n 8 
d e m e t t r e en v e n t e d a n s un d é l a i d e s i x m o i s 
ton!» l e s i m m e u b l e s qu ' i l s p o s s è d e n t en R u s s i e . 
Au b o u t d e ce t e m p s , l e s b i e n s qui n 'aura i en t 
p a s é t é r é a l i s é s s e r o n t v e n d u s p u b l i q u e m e n t 
e t . s'il n e s e p r é s e n t e p a s d ' a c h e t e u r s , e x p r o ­
p r i é s au profit d e la B a n q u e n g r a r i e n n e . 

— U n c o r r e s p o n d a n t du Daily Telegraph 
écr i t q u e t o u t e la f lotte t u r q u e , y c o m p r i s l e s 
v i e u x v a i s s e a u x d e g u e r r e , e s t par t i e p o u r l a 
Mer N o i r e l e 15 d é c e m b r e . 

— P a r i s . 19 d é c . — U n g r a n d n o m b r e d e par ­
l e m e n t a i r e s e t d e j o u r n a l i s t e s s e s o n t r é u n i s , 
s o u s la p r é s i d e n c e d e M. C l e m e n c e a u , nu 
S é n a t , e t ont n o m m é n n e d é l é g a t i o n , qui p o r ­
tera A M. V i v i n n i u n e p r o t e s t a t i o n c o n t r e l a 
façon arbi tra ire et i l l é g a l e dont s e p r a t i q u e la 
c e n s u r e p o l i t i q u e e t a d m i n i s t r a t i v e . 

La dernière lettre. 
C'est un b r a v e p e t i t s o l d a t qui a v a i t écr i t 

c e t t e l e t t re en p r é v i s i o n du fatal a c c i d e n t . La 
l e t tre fut t r o u v é e par u n inf irmier a l l e m a n d , 
qu i la fit p a r v e n i r a u x p a r e n t s La v o i c i : 

Prière à celui qui tro'ivéra «tt* lettre de t* mettre en 
bonne voie, c'est celle d'un petit soldat mort sur le champ 
de bataille. 

EN OUERRE. 
Mes chers parents, ma petite sœur, 

Nous voilà partis en guerre. Reviendra-t-on ou ne revlen-
dra-t-on pas? En tous cas, si Je meurs. J'écris avant de partir 
les derniers mot" qui seuls vous donneront du coura-e. 

Songez que nous sommes tous ensemble, tes camarades 
avec lesquels nous avons fait notre service, el que le seul 
désir de lous est de marcher en avant: l'espoir de vaincre, 
l'espoir d'êlre un peuple libre nous pous**e"t tous d'un élan 
patrlotloue qui sûrement nous fe'a arrarher la victoire ; mais, 
pour cela, il faut faire des sacrifices, et ce sacrifice est celui 
de notre vie. 

Malgré votre douleur, vous serez heureux d'apprendre que 
votre fils a marché la tête haute et a fait son devoir Jusqu'au 
bout... 

SI vous ne me revoyez pas. allez, st possible, chercher mes 
photographies; elles sont restées dans ma botte Individuelle, 
qnl est à la caserne X ... au.magasin de la 11* compagnie ou 
bien dans la chambre 18... 

Mes dernières recommandations sont faites : pensez à mol, 
Je pense toujours a vous et songez que J'ai toujours été un 
bon fils et que Je serai un bon soldat. 

Adieu, mes cher* parents, et ma chère Lucienne : ce sont 
les dernières pensées que J'aurai quand une balle m'aura 
touché mortellement. 

Votre fils chéri qui vous embrasse bien bien fort; 
ALBERT M... 

Caporal au 28* de ligne. 

Il fut t u é e n B e l g i q u e . Q u e l l e é l é v a t i o n d e 
s e n t i m e n t s d a n s ce t e n f a n t d u p e u p l e q u i 
r e g a r d a i t l a m o r t e n face ! 

BBB 

L'affiche du jour 

D I S T R I B U T I O N D E C H A R B O N 

Avis très Important 

Le Conseil d'administration des Hospices et Secours de la 
Ville de Bruxelles porte à la connaissance de la population 
que la distribution de c arbon, qu'il a organisée, commencera 
lundi prochain, 21 décembre courant. 

Seules les personnes en possesslon'de la carte de charbon 
pourront participer a cette distribution. 

Les cartes seront remises à domicile dans le courant de 
cette semaine. 

L'Administration des Hospices engage très vivement les 
intéressés à tire attentivement leur carte, ainsi que les recom­
mandations très importantes qui figurent sur l'enveloppe 
contenant celte carte. 

Les Intéressés doivent enlever leur charbon chaque se­
maine, au local, au Jour et à l'heure Indiqués sur leur carte. 

Ils devront, à cet effet, se munir d'un sac en bon état. 
La distribution aura lieu même le jour de Noël et le Jour 

de l'An. 
Le Conseil d'administration des Hospices et secours 

de la ville de Bruxelles. 
Bruxelles, le 18 décembre 1914. 

Demandes à nos vendeurs la carte des opé­
rations de guerre sur l'Yser, au prix de 
S centimes. Elle permet de suivre pas à pas 
les positions d'après les communiqués offi­
ciels. 

Boîte aux lettres 
L e d iscernement dans la char i té . — U n e 

mise au point. 

Comme nous avions raison de mettre en doute 
cette information de notre confrère le Bruxellois, à 
propos des houilleurs de Sars-Longchamps! . . . La 
bonne foi de notre confrère a dû être surprise, et 
nous n'en voulons pour preuve que la lettre 
que nous envoie la Société anonyme des Char­
bonnages de la Louvière et Sars-Longchamps. 
Pour plus de clarté, reproduisons d'abord les 
termes de l'accusation : 

Dans le Hainaut, à Sars-Longchamps, M. Raoul Waroc-
quê invite, le 6 novembre, les houilleurs à redescendre dans 
la bure. Depuis lors, l'Immense majorité de ces charbonniers 
fait le mort. Certains ont objecté que les Allemands pour­
raient venir Inonder les fosses. 

Or, les troupes ennemies étaient à... 150 kilomètres de là, 
et, en cas d'alerte, les mineurs auraient eu tout le temps de 
remonter à la surface et de se mettre à l'abri. 

La vérité, c'est que ces houilleurs commencent, tout douce­
ment, à s habituer à l'indolence et au far nlente. Vingt-sept 
seulement d'entr'eux ont répondu à I appel du patron et 
encore il leur a fallu pour cela 15 Jours de réflexion. Les 
130 autres houilleurs de ce seul puits de Snrs Longchamps 
ont préféré continuer à toucher, de leur caisse syndicale, les 
fr. 2 60 qu'on leur verse chaque Jour ou leurs bons de 
chômage, dont ils boivent la moitié au cabaret. 

Fantaisiste et déplacée, cette information, en ce 
moment, nous fait remarquer la Société de la Lou­
vière et Sars-Longchamps. Nulle part, dans aucun 
charbonnage belge, « les ouvriers n'ont fait 
montre des sentiments qu'on leur prête. Sauf les 
trois jours qui suivirent, l'occupation de nos 
vil lages par les troupes al lemandes, ils n'ont 
jamais manqué de répondre aux efforts que nous 
faisions pour leur procurer du travail. Toutes les 
associations industrielles du pays se sont, dès le 
premier jour, émues des dangers que courraient 
nos populations ouvrières si elles devaient rester 
sans travail, et nos mineurs en particulier n'ont 

•jamais été occupés moins de trois jours par 
semaine. Le nombre de jours de travail n'a pu 
être plus grand à cause des moyens très limités de 
transport dont nous disposons, et que nous avons 
rendus aussi importants que possible par chemins 
de fer, par vicinal et par eau ». 

Tout le monde, d'autre part, comprendra aisé­
ment que l'écoulement des charbons industriels est 
pour ainsi dire nul et que l'on éprouve les diffi­
cultés les plus grandes à assurer le ravitaillement 
en matières premières indispensables à la marche 
des charbonnages. 

Faisons remarquer, enfin, que la Société de 
la Louvière et Sars-Longchamps a généreusement 
accordé des secours journaliers aux femmes de 
soldats, et qu'elle participe à toutes les œuvres de 
bienfaisance créées dans le but de venir en aide à 
nos populations si éprouvées. 

Bien des industriels secourent leur personnel, et 
les populations ouvrières ne sont aucunement à 
charge des caisses syndicales : « Les ouvriers 
souffrent évidemment beaucoup de la situation 
actuelle, mais ils font preuve aussi d'un courage 
et d'une résignation que nous devons admirer.,» 

Voilà une mise au point qui s'imposait et nous 
nous félicitons fort d'en avoir été l'instrument. 

NÉCROLOGIE 
— On annonce la mort du sous-lieutenant d'artillerie Vic­

tor Thys, tombé au champ d'honneur, près de Dlxmude, le 
21 octobre. 

— On annonce la mort de M. Barthou, fils du député des 
Basses-Pyrénées. âgé de 18 ans, engagé volontaire ; il avait 
été affecté à un service d'état-major et fut blessé i Thann, où* 
11 a succombé à ses blessures. 

— On annonce la mort du général Bronsart von Schellen-
dorff. chef d'état-major du 9' corps d'armée en 1870 71 et 
mlnistie de la guerre de Prusse en 1893 sous le chancelier 
Hohenlohe. 

— Dans les batailles en Pologne russe, le fils de l'ancien 
ambassadeur russe à Berlin. M. Swerbejeff, a trouvé la mort. 
Y est mort également le poite-drapeau Wubalof, le chef des 
• Cent Noirs » de Klew. 

Maison POELS. Entreprise générale da funé-
ralllaa, rua du Maraia, 3 9 , Bruxelles. 

Rectales et renseignements 
(Insertion 30 centimes la ligne) 

M m e Ve Van Droogenbroeck-Nihon dem. nouv. 
de son fils Gustave-l . -R. , du 3 e carab. , ex-cadet, 
fils du com' Van Droogenbroeck, du 14 e de l igne, 
né à Malines. Rép. bur. du journal. . (83) 

M. Nestor Hostyn est prié de se présenter en 
nos bureaux pour une communication. 

Mn , e Auguste Marin et Georges demandent des 
nouvelles de Gaston Marin. ( 118 ) 

On recherche André Rogez, 10 ans, figure 
ronde, cheveux blond cendré, costume noir, par­
dessus gris , col blanc garçonnet, bottines jaune à 
lacets, bas vert bordure blanche, chapeau noir, 
serviette d'écolier noire. Avertir parents rue des 
Belneux, 6, Mons . Frais remboursés. 0 * 2 ) 

M m e Philipprou, de Louvain, est prié de passer 
par nos bureaux, ayant une communication à lui 
faire. 

On demande renseignements sur Albert Thiry, 
2 e chas , à pied, 5 ' d i v . d'armée, l " bat . , P ' cornp . 
A écrit la dernière fois le 12 octobre d'Ostende. 
Ecr. à Defort, rue Louis Hap, 168 , Etterseek. (137) 

M**-** Fernand S-hmitz demande nouvelles de son 
mari, brancard, milit. à la 4 e divis . d'armée; parti 
de Bruxelles le 25 sept, à destination de Gand-
Anvers. Ecr. rue Arton, 2 4 , Schaerbeek. (136) 

On dem. nouvelles d i Jacques Clerens, sold. au 
7 e de l igne, 4 ' bat . , 4 e comp. Etait le 15 août à 
Capelle. Ecr. bur. du journal g 

Liste des soldats belges blessés 
SOIGNÉS EN ANGLETERRE 

Aux soins du L a r g e s Red Cross hospital , 
Pa ignton , Paignton V . A . D . Devon New 
Sect ion . 

A u d e n a e r d e L i é v i n , D e s t e l b e r g e n , 7* d e l i g n e . 
Baer t P o l y d o r e , Ca lcken , 8" d e l i g n e . 
C o p p e n s F r a n ç o i s , A n v e r s , 5' d e l i g n e . 
D e f r o y e r e G e o r g e s , H o r n u , 1er c a r a b i n i e r s . 
D e l a n g h e M é d a r d , O o s t d u r n k e r k e , 5' d e l i g n e . 
D e l p o r t e E d g a r d , Char lero i , 3 e d e l i g n e . 
D e l v o y e Onier , H a m o i r , 14* d e l i g n e . 
D e s e n f a n t s V i c t o r , V a u x c h a v a n e . 8e ar t i l l er i e . 
D e W e e r t C h a r l e s , I x e l l e s , 10*de l i g n e . 
D u c i i à t e a u T h é o d o r e , M a e s t r i c h t , 11 e d e l i g n e . 
H e l a s A d e l i n , B u r d i n n e , 13" ar t i l l er ie d e fort. 
Hercee l J o s e p h , H e k e l g e m , 3* c a r a b i n i e r s . 
H e r p e l s J o s e p h , W e v e l g h e m , 2" c h a s s . à p i e d . 
J o l y Victor, Q u a r e g n o n , 6" c h a s s e u r s à p i e d . 
Malfa i t C a m i l l e , D e e r l y k , 24e a r t i l l e r i e . 
R o c h e F e r n a n d , Mal l e s , 2" c h a s s e u r s à p ied . 
S o e t e n s F e r n a n d , H o u d e n g - A i m e r i e s . l " c n r a b . 
V a n h a l l e w i j n J o s e p h P o u l c a p e l l e , 4*de l i g n e . 
V a n H a n d e i . h o v e n P ierre , H a m m e , 21* d e l i g . 
V e r c a u t e r e Ch , M o l e n b e e k - S t - J e a n , 26" d e l i g . 
V e r n a e v e P i e r r e , D e s t e l d o n c k , 2 ' g r e n a d i e r s . 

Aux soins du B r i t i s h Red Cross Volun lary 
Aid Détachement , Pa ignton S . Oeven. 

B e n o l y H e n r i , A n v e r s , carab in ier . 
C a p p o e n Vic tor , Q u e n i n g h e l s t , 23" d e l i g n e . 
C l a e s s e n s E d o u a r d , A n v e r s , 8" d e l i g n e . 
D e g e n s B e r n a r d . Anvers*, 7 ' d e l i g n e . 
D e L a n g e , C h a r l e s , M o u s c r o n , 22° d e l i g n e . 
D e d e y n J o s e p h , D e n d e r w i n d e k e , 2 ' d e l i g n e . 
D e Vr ieze Ar thur . N i n o v e , 2* d e l i g n e . 
De K e u n i n c k B i c h a r d , E e c l o o , 24"de l i g n e . 
E n g e l b e e n Léon , G u e n e s t , carab in i er . 
F e r n a r d R o b e r t , F o n t a i n e l ' E v é q u e , 26" d e l i g . 
P i s l e r s A l p h o n s e , 11" d e l i g n e . 
P i e t l e L é o p o l d , L i è g e , 1 " c a r a b i n i e r s . 
B n g u a F r a n ç o i s , A n v e r s , 2 r g r e n a d i e r s . 
Ségnrd R e n é , F a r c i e n n e s , 4* l anc i er s . 
T iaren L é o p o l d , D i n a n t , 2 e d e l i g n e . 
V a n D e s s e l J e a n , W i l l e b r o e c k , 2* d e l i g n e . 
V a n S t e v e n s I v o , K e s s e l , 23 e de l i g n e . 
W i t t e z a p l l e C a m i l l e , A e r t r y c k e , 4 e d e l i g n e . 
Zenon R o l a n d , Mai l l es l e z -A lh ,5" c h a s s . a p ied . 

( A suivre.) 

Spectacles et Concerts 
Vlaamsohe Volkaschouwburg, théâtre des Folles-

Bergère, rue des Croisades. 

Dimanche 21 courant, en soirée à 8 heures (heure alle­
mande), pour le nouveau spectacle, De Bultenaar. le célèbre 
drame universellement connu qui fera peau neuve grâce aune 
mise en scène toute nouvelle de M. A. Clauwaert, régisseur. 

Pour les fêtes de Noël, les 25 et 26 courant, en matinée à 
3 heures (heure allemande). De Sneeuwkoningin, féerie Jouée 
et chantée par septante enfants. 

Les places, de fr. 0.25 à fr. 1.50, toutes numérotées sans 
augmentation de prix, peuvent toujours être retenues au 
bureau du théâtre les samedis, dimanches et lundis, de 10 à 
4 heures. 

ECOLE PIGIER ' 
Sténo dactylo, langues, 
comptabtl.— 1 h. 1.1. Jours 
10 fr. par m. Trav. dact.— 

Traductions. 6 0 , rue du Pont-Neuf, Bruxel les . 31 

r n n FOURRURES VÉRITABLES au prix de 
0 U U l'imitation skung, martre, opposum, hermine, 
renard, manteaux loutre et astrakan à toute offre, maison 
d'occasion, 4-0, rue Duquesnoy, 4 0 . 28 

M. Fernand Hagen et sa famille ne reconnaîtront plus 
aucune dette, faite ou à faire par MAROUERITE JANSSENS, 
celle-ci domiciliée d'abord 1, avenue Prudent Bols. pul3, rue 
Archiduc Rodolphe, 67, et maintenant sans domicile. 131 

Les personnes ayant remis une lettre, le 15 courant, rue 
An h duc Rodolphe, 67, sont instamment priées de se faire 
connaître, pour explications. 

PETITES ANNONCES 
Les trois lignes (minimum) fr. 0.50 
La petite ligne supplémentaire 0.20 

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS 

CHARBONS. Voyag. pr 

client, bourg: pr 500 kg. 
min. demandé b. com. Ecr. 
b. J. bit. tram 2584. 129 

DLLE Instit . dlpl. donn. 
leç. d* toutes br. d'ens. y 

compr. piano 5 à 10 fr. par 
mois, 16, r. des Plantes, g 

A n n o n c e s d i v e r s e s 
ACHAT 

de bijoux,argenteries,pierres 
fines au plue haut prix, 
21, rue des Uisulines. 92 

UIS ACHETEUR DE 
TITRES.— H. O. 268, 

rue de Brabant 93 

A' VIS aux tai l leurs. On 
Achat de déchets. Dufey, 

rue du Chevreuil, 9. Bon 
prix. 124 

A NGLAIS.Bonnes leçons 
particul. Prix mod. Ecr. 

Bur. journ. J. S. 121 
ONFITURE de m é ­
nage 0.50 le kilo franco 

par_5 kilo. Dubois, 127, rue 
St-Bernard, Brux. 39 

O R D EAUX, 1/2 fut, êi 
1/4 fut Bourg, à v. 1/2 p. 

99, rue Américaine. 102 

PROPRIÉTAIRE belle 
maison, voudr. en louer 

grande partie meublée, salle 
de bain, léléph. privé. 31, rue 
des Confédérés(pas aff.) 127 

LOUER appart. garni 3 
places, av. cuisine, 65 fr. 

29, r. du Pont Neuf. 128 

OURRURES. — Très 
belle cravate renard 2 

bêtes, Jam. portée, 35 fr., et 
manch , 1/4 val. urgent, 119, 
rue Stèphenson. Schaerbeek 
(près place Pavillon). 130 

TTC H. ACHEffïôcc. 
poêle carr émail!, tr. b. 

état. Ecr. b. journf'B. 126 
LOUER. 2 quart. 23 et 
32 fr., eau et gaz, rue 

Ribeaucourt, 16. 138 

VICTORIA SCHOOL 
Langues vivantes 

35, rue de Bériot, 35 
Leçon d'essai gratuite 7T 

SUP. PIANO croisé gr. 
form., l™m. c. 1,600 fr. 

Il y a 3 mots à v. 550 fr. et 
riche salle à mang., salon, 
chambres à c , bur. complet, 
etc. 35, boul. Lambermont, 
Schaerbeek. 78 

LANGUES VIVANTES 
Modem School 

1 9 8 , rue du Progrès 
Leçon d'essai gratuite. 77 

COURS at leçons par-
tic, comptab. p. expert. 

Faç.payem., 164,r. Verte(N •). 

J 'ACHÈTE le enivre, le 
pi , le zinc; le fer, la fonte 

et pneus d'autom., 183, rue 
des Tanneurs. . M 

M ASSAGE «t flagella 
tlon. Méthode anglaise 

Rue du Pregrès, 3 4 3 . 23 

ESCOMPTE. PRETS 
SUP signature. De 9 h. 

à midi, 50, rue Scailquln, 
Salnt-Jotse-ten-Noode. U 

PERDU samedi 12 cour-
chienne griffon, longues 

oreilles. Rapp. contr. b: réc. 
57, r. del'Ecuyer. 134 

PRÉPAREZ votre lait 
battu bulgare v'-mêmes, 

avec le Kèfir que vous trou­
verez rue Léopold, 233, i 
Laeken. 127 

imprimerie de VEcho de la Presse internationale, 
20, me du Canal, 
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